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292 Rezensionen

Edgar Wolfrum, Peter Fässler, Reinhard Grohnert, Krisenjahre und Aufbruchszeit. 

Alltag und Politik im französisch besetzten Baden 1945-1949, München (R. Oldenbourg) 

1996,296 p. (Nationalsozialismus und Nachkriegszeit in Südwestdeutschland, 3).

Dans l’ouvrage issu de leur Cooperation, Wolfrum, Fäßler et Grohnert ont tente de 

comprendre l’ccart entre l’evaluation historique de la politique menee par le Gouvernement 

militaire francjais dans le Pays de Bade et la perception de cette occupation par la population 

locale. Les travaux historiques recents ont considerablement corrige l’image d’une politique 

fran^aise d’exploitation dans sa zone d’occupation en Allemagne. 11s ont mis en lumiere le 

reel souci de democratisation et de reforme qui guida le Gouvernement militaire de Baden- 

Baden. Pourtant les temoignages de l’epoque attestent des reactions tres negatives de la 

population badoise rendant l’occupant responsable de sa misere quotidienne. Les trois 

auteurs se proposent egalement de circonscrire la specificite de la politique fran^aise d’occu­

pation dans le Bade.

Une premiere partie retrace la prehistoire de l’occupation. Wolfrum et Grohnert relatent 

les derniers mois de la guerre dans l’Allemagne du sud-ouest, les bombardements allies, 

l’entree de la Premiere Armee du general de Lattre de Tassigny, l’assaut violent des troupes 

fran<;aises contre Freudenstadt, la chute de Stuttgart et la prise de Sigmaringen. Wolfrum 

presente les projets fran^ais concernant le traitement de l’Allemagne qui furent clabores par 

differentes personnalites de la Resistance au cours meme de la guerre. Enfin, Fäßler decrit le 

passage de la presence des forces fran^aises ä une administration d’occupation structuree, 

aussi bien ä l’echelon de la zone que des regions. II dresse alors le bilan de la Situation dans le 

Pays de Bade: structure socio-professionnelle et repartition confessionnelle de la popula­

tion. II souligne alors l’une des particularites de la zone fran^aise, ä savoir l’accueil tres limi- 

te des refugies et personnes deplacees venus de l’Est. Dans une deuxieme partie, les auteurs 

analysent le renouveau politique dans le Bade: le röle fondamental des comites antifascistes 

et des syndicats dans l’immediat apres-guerre, la mission d’encadrement incombant aux 

Eglises et la renaissance des partis politiques. Une troisieme partie, plus heterogene, re- 

groupe trois etudes sur l’epuration, la reeducation par l’enseignement et la politique cultu- 

relle. Notons la specificite de cette »auto-epuration«, encouragee par les Fran^ais dans leur 

zone d’occupation. Dans un dernier temps, les auteurs etudient la crise du ravitaillemcnt et 

des demontages ainsi que differents projets de reforme inities par l’occupant: reforme eco- 

nomique et gestion de l’entreprise; reforme agraire; tentative d’unification du Systeme com- 

plexe et atomise des caisses d’assurances allemandes.

Les trois auteurs ont apporte a cet ouvrage le fruit considerablc de leurs travaux universi- 

taires recents. Aussi n’est-il pas surprenant que la deuxieme partie constitue le morceau de 

choix du recueil. On retiendra la tres pertinente analyse des motifs ayant conduit le Gou­

vernement militaire fran^ais ä autoriser la Constitution de partis politiques dans les diffe­

rents Länder de la zone. L’explication proposee du choix du moment (plus tardif que dans 

les trois autres zones) et du processus (reconstitution ä l’echelon Land d’abord, avant une 

implantation locale) est tres convaincante. Les Fran^ais entendaient ä la fois eduquer les 

Allcmands ä la democratie et proposer un contre modele (deccntralise) au Systeme mis en 

place par les Sovietiqucs dans la zone orientale. Les deux grands partis profitcrcnt des cir- 

constances de l’apres-guerre pour afficher leurs particularites. Au iieu de se fondre dans une 

Union regionale (CDU) ou de reformer un parti catholique, les chrctiens-dcmocratcs badois 

fonderent le »Badische Christlich-Soziale Volkspartci« (BCSV). Socialistes et communistcs 

tenterent au meme moment de surmonter la division du mouvement ouvricr et de regrouper 

leurs forces. Les communistcs, selon les consignes de Moscou et la pratique en zone sovic- 

tique, furent d’abord partisans du front antifascistc puis de la crcation d'un parti socialiste 

unifie. En fait, au tournant de 1945/46, furent crees un parti communiste et un parti socia­

liste (Sozialistische Partei). La denomination de cc dernier parti temoignait ä la fois d’un 

refus du retour ä l’ordrc de Weimar (SPD traditionnclle) et de la main tendue aux commu- 
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nistes. La creation presque concomitante des deux partis marqua l’echec des projets initiaux 

de regroupemcnt.

En comparaison avec la richesse de ces developpements, le panorama des plans fran^ais 

concernant l’Allcmagne au cours des annees 1940-1945 parait bien schematique. L’organi- 

sation de la rcsistance et les relations entre de Gaulle et les Americains y sont presentees de 

maniere tres sommaire. La contribution sur la recducation, reposant sur une synthese bi- 

bliographique incomplete, neglige l’apport de certaines etudes recentes.

Malgre ces quelques faiblesses, cet ouvrage collectif a le merite de traiter de la plupart des 

aspects de l’occupation et de mettre en exergue les specificites de la Situation badoise. Le 

lecteur comprend combien l’aggravation du rationnement et de la Situation alimentaire 

deux ans apres la fin de la guerre, jointe aux vagues successives de demontages, entama le 

moral de la population et nourrit cette image negative de l’occupant fran^ais. En ces temps 

de ruines et de misere, comment s’etonner que la recomposition des partis politiques, les 

elections et les projets de reformcs n’aient guere suscite l’interet de l’opinion publique ba­

doise! 

Corine Defrance, Paris

Ulrich Mählert, Die Freie Deutsche Jugend 1945-1949, Paderborn (Schöningh) 1995, 

386 p. (Sammlung Schöningh zur Geschichte und Gegenwart).

L’ouverture des archivcs de l’ex-RDA permet de se faire une idee plus prccise du 

röle du parti, de la qualitc des institutions de cet fitat. La Jeunesse »libre« a ete un element 

non negligeable dans la Strategie de PU RSS visant ä la mise en place de son Systeme hegemo­

nial et la prise du pouvoir par les communistes en zone d occupation sovietique des 1945.

De ce fait Mahlert corrige l’histoirc officielle de la FDJ, celle commanditce par la »Zen­

tralrat« et l’institut pour le marxisme-leninisme, parue en 1982; il donne un eclairage nou­

veau a la biographie (1971) de Heinz Lippmann sur Erich Honecker, dont il fut l’adjoint de 

1945 a 1953 avant sa fuite ä l’Oucst, ct ä celle que Michael Herms consacre ä Heinz Lipp­

mann (1996). Son propos s'ordonne en cinq chapitres lies ä la periodisation qu’il ctablit, sur 

la base de documents d’archives et d’importantes indications bibliographiques, agrementes 

d elements statistiques et d’un index des noms.

La FDJ rcleve de la dccision des Sovietiques et de l’instrumcntation par le parti, de 

l’orientation de politique ctrangere de ccux-lä et de son application par celui-ci sous couvert 

de l’unite allemande; eile s’inscrit dans le processus de »transformation antifasciste et demo- 

cratiquc« des structures politiques, economiques et sociales entre 1945 et 1949. Elle evolue 

du pluralisme vers le totalitarisme en suivant l’evolution ideologique du KPD/SED lui- 

meme tributairc des dircctives sovietiques. Elle devient un element dans la Strategie de la 

prise du pouvoir par le SED et assoit sa Suprematie.

Mahlert met cn cvidcncc cette evolution et rinteraction sur le plan chronologique, chaque 

phase (1945-46, 1946-47, 1947, 1948, 1948-49) correspondant a une reorientation de la po­

litique de l’URSS pour assurer sa prcdominance en Europe moyenne et de l’Est; il montre 

scs repcrcussions sur la prise en main de l’Allcmagne moyenne et la mise au pas des partis 

politiques et de leurs organisations de jcuncsse par le SED; enfin il devoile les conditions de 

l’instrumentalisation de la Jeunessc par le parti. Crcce la meme annec que le SED (1946), la 

FDJ sc demarque des autres organisations de jeunesse (1947), devient une Organisation de 

mässe (1948) ct sc structure definitivement sur l’cnsemblc du territoire pour englobcr tous 

les domaincs dc la vic profcssionnclle et cxtra-profcssionnellc ct avoir unc Situation dc nto- 

nopolc (1949). L’cffondremcnt du national-socialismc ct lc vidc laissc par la HJ rclanccnt les 

activitcs de jcuncsse au sein des partis politiques, des syndicats et des figliscs ct permettent 

dc renoucr avcc la Situation hcritcc de la Rcpublique de Weimar. Le KPD toutefois nc rccrcc
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